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Un bruit survient du ciel comme un violent coup de vent. Aujourd’hui on pourrait dire : une tornade souleva la 
maison où étaient réunis les Apôtres et la Vierge Marie. Au plan matériel, un violent coup de vent peut détruire 
tout sur son passage. Mais ce qui est spécial avec ce coup de vent venu du ciel, c’est qu’il construit. La 
Pentecôte, c’est l’Église qui naît, qui se construit pour annoncer Jésus Ressuscité et bâtir le Royaume de Dieu. 
Le souffle de l’Esprit est donné aux apôtres qui sortent et qui, sans peur, avec audace, se mettent à dire Jésus, 
à parler la langue de Dieu. L’Esprit fait disparaître en eux leur peur et leur crainte des Juifs. L’Esprit libère en 
eux la Parole. Ils sont désormais sous son emprise : emprise du bien et non du mal, emprise de l’amour et non 
de la haine, emprise de la joie et non de la tristesse, emprise de l’espoir et non du désespoir. Comme un feu, 
l’Esprit brûle leurs richesses, leurs replis sur eux-mêmes, leurs manques de foi et allume en eux le goût de 
sortir, leur donne l’élan de rejoindre le monde, la foule qui est dehors… 
 
Une nouvelle Pentecôte 
Notre Église a besoin d’une nouvelle Pentecôte, d’un coup de vent qui chasse nos peurs, nos replis sur nous-
mêmes, nos hésitations à sortir et à rejoindre les gens qui au dehors cherchent et ont soif d’entendre la Parole 
de Jésus. Cette Parole contraste avec tous ces parlottes vides et banales que notre société de consommation 
ultra- branchée ne cesse de nous proposer et qui sont incapables de répondre aux besoins de sens et d’amour 
profond. Nous avons reçu l’Esprit au baptême et à la confirmation, qu’en avons-nous fait ? Est-ce que nous le 
laissons encore souffler ou ne le retenons-nous pas trop sous notre "matérialisme et superficialité" ? N’avons-
nous pas "usé" la Parole et maintenu dans de vieilles outres ? Sommes–nous capables d’inventer des mots 
pour dire Dieu aujourd’hui ? Sommes-nous capables et osons-nous chercher des voies nouvelles pour 
annoncer le trésor de l’Évangile? 
 
Où est notre zèle pour la Parole de Jésus ? Croyons-nous vraiment que l’Esprit, si nous le laissons agir en 
nous, est capable de faire de nous des apôtres brûlants et audacieux, des disciples missionnaires? L’Esprit, lui 
le défenseur, l’avocat, n’attend que notre ouverture pour "plaider" la cause de Jésus et de son Royaume dans le 
monde qui gémit d’entendre la voix de Dieu. Un avocat sait parler, il possède le langage qu’il faut. Les apôtres 
avaient le même langage, celui de Jésus, de la Parole, qui rejoignait les gens dans leurs langues. Au jour de la 
Pentecôte, la sainte Église naissante reçut le don de se faire entendre dans toutes les langues du monde et les 
cultures d’alors ont pu reconnaître en elle les mots qu’elles attendaient pour nommer ce à quoi elles aspiraient 
au plus profond (amour, paix, don, pardon, vie en plénitude). C’est ce langage qui, dans la foi nous est offert et 
que nous sommes invités à dire au monde. Pour ce, l’Esprit de vérité, le Défenseur, vient à notre secours pour 
d’abord faire la vérité en nous, pour être la vérité dans notre vie. Ensuite, c’est de regarder si nous-mêmes 
sommes en vérité dans notre vie concrète et non en porte-à-faux. Sous la force de l’Esprit, notre mission 
consiste à inviter le monde à croire, et ce, par des discours et des actions crédibles et authentiques. 
Notre mission n’est donc pas de "faire croire" mais de témoigner de la Bonne Nouvelle et d’en vivre dans notre 
quotidien.  
 
Pour en arriver à remplir notre mission, il faut d’abord s’ouvrir à l’action de l’Esprit et demander sa force. L’Esprit 
de Dieu n’est-il pas le Maître ? Encore aujourd’hui, l’Esprit souffle et travaille. C’est l’Esprit de Pentecôte qui 
souffle lorsque des catéchètes se font comprendre dans le langage des enfants et des adultes qui sont parfois 
comme des enfants au plan de la foi. C’est l’Esprit qui travaille lorsque dans un couple qui ne se parle plus, des 
mots sont enfin trouvés au cours d’une retraite commune. C’est l’Esprit qui souffle lorsque nous trouvons les 
mots pour consoler et rendre la paix à de grands malades, ou à des jeunes à la dérive. L’Esprit saint souffle 
lorsque nous nous engageons dans la communauté. L’Esprit Saint est toujours là pour nous aider à faire 
confiance et à prendre le pari de la foi, même dans les heures les plus sombres. Que l’eucharistie nous ouvre à 
cet Esprit de force et d’amour qui nous fait devenir des témoins du Christ et de son message d’amitié et de paix. 
Amen ! 
 

  


